
i i . COMMISSION DES PHENOMENES CHROMOSPHERIQUES ET 
DE LA COURONNE SOLAIRE 

PRESIDENT: M. L. D'AZAMBUJA, Astronome a I'Observatoire de Paris, Section d'Astro-
physique, Meudon, Seine-et-Oise, France. 

MEMBRES: MM. Abetti, Brunner, Mme d'Azambuja, Mile Dodson, MM. dos Reis, 
Edl£n, Ellison, Evershed, Goldberg, A. R. Hogg, Lyot, McMath, Mohler, Newbegin, 
Newton, Nicholson, Ohman, Pettit, Richardson, Roberts, Royds, Megh Nad Saha, 
Thackeray, Viasanizyn, Waldmeier. 

SOUS-COMMISSION POUR LA CINEMATOGRAPHIE DES PROTUBERANCES 

PRESIDENT: M. LYOT. 

MEMBRES: MM. d'Azambuja, McMath, Roberts, Waldmeier. 

La Commission vient d'etre douloureusement eprouvee par la perte de son President 
d'honneur, Henri Deslandres, decede le 15 Janvier 1948, dans sa 95me annee. Son nom 
est et demeurera indissolublement lie a l'invention du spectroheliographe et a la periode 
de decouvertes qui a suivi les premieres realisations de cet instrument. La Commission 
a perdu egalement le Pere Luis Rodes, S.J., decede le 7 juin 1939, a l'age de 58 ans, au 
moment ou il venait d'entreprendre la restauration de I'Observatoire de l'Ebre, qu'il 
dirigeait depuis 1919. 

L'Assemblee restreinte de l'U.A.L, tenue a Copenhague en mars 1946, a modifie le 
titre de la Commission 11, comme on peut le voir en tete de ce rapport. Elle a, en outre, 
pris plusieurs decisions concernant son activity: 

1. La Commission est chargee de grouper pour la publication dans le Quarterly Bulletin 
on solar activity, des donnees nouvelles se rapportant aux phenomenes coronaux, au 
rayonnement solaire de frequence radio-electrique (radio noises) et a la luminescence du 
ciel nocturne, qui remplaceront les nombres caracteristiques relatifs aux flocculi brillants 
du calcium, aux flocculi brillants et sombres de l'hydrogene, dont la determination sera 
supprimee dans l'avenir. 

2. Elle est invitee a rechercher un indice caracteristique qui represente mieux l'activite 
des protuberances que les indices utilises actuellement. 

3. Elle est invitee egalement a etudier la possibility de prddire les phenomenes ter-
restres d'origine solaire et de determiner, sur le disque, les zones d'activite\ 

L'Assemblee a, de plus, charge le President de la Commission de prendre les disposi­
tions necessaires pour hater la mise a jour des listes d'eruptions chromospheriques dont 
la publication dans le Quarterly Bulletin s'arretait alors a 1941. Elle rappelait l'importance 
d'organiser, aussitot que possible, l'^tude cinematographique continue du Soleil dans des 
stations convenablement reparties autour du Globe. 

Precisons des maintenant ou en est l'execution de ces diverses decisions: 
Au moment de la reunion de Copenhague, un fascicule du Bulletin, contenant les listes 

des eruptions observees en 1942, 1943 et 1944, etait en preparation et a ete distribue vers 
le milieu de 1946. Apres accord avec le Directeur de I'Observatoire de Zurich, qui edite 
le Bulletin, il a ete decide que les nombres caracteristiques en seraient supprimes a partir 
de 1944, annee qui marque justement le minimum d'activite solaire. Un numero de 
transition, contenant seulement les nombres de Wolf et les eruptions, pour 1945 et 1946, 
a paru en octobre 1947. Puis, la periodicite trimestrielle a ete reprise. Un premier 
fascicule, se rapportant aux observations des trois premiers mois de 1947, a ete distribue 
a la fin de l'annee. II contient, non seulement les nombres de Wolf, des tables relatives 
a revolution des groupes de taches et les listes d'eruptions, mais aussi les intensites 
quotidiennes de la couronne, en des points espaces regulierement de 50 en 5° autour du 
bord solaire et a une distance de celui-ci comprise entre 40" et 2', d'apres les observations 
faites a Arosa (Suisse), a Climax (U.S.A.), au Pic du Midi (France) et au Wendelstein 
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(Allemagne). Enfin, il donne de breves indications sur les variations du rayonnement solaire 
de frequence radio-electrique, a l'aide des resultats obtenus a l'Observatoire de Canberra 
(Australie), au Laboratoire Cavendish (Angleterre) et a l'Universite de Perth (Australie). 

Les questions relatives a la luminescence du ciel nocturne et a l'elaboration d'un 
meilleur indice d'activite des protuberances ont ete provisoirement reservees. A certains 
egards, la premiere releve moins d'un Bulletin consacre jusqu'ici a la publication des 
caracteres de phenomenes sp6cifiquement solaires que d'un organe de documentation sur 
la haute atmosphere terrestre. Quant a la seconde, il semble difficile de lui donner une 
solution sans qu'elle ait, au pr^alable, fait l'objet d'une discussion approfondie au sein 
de notre Commission. 

Les phenomenes terrestres vises par la decision 3 de l'Assemblee de Copenhague etaient 
essentiellement les perturbations ionospheriques, etroitement associees, comme Ton sait, 
aux eruptions chromospheriques. Or, on sait aussi que les eruptions se produisent a peu 
pres toujours dans les regions du disque solaire ou se trouvent des centres d'activite" 
(taches, facules et plages faculaires) et pendant la phase de croissance de ces centres. 
Predire l'apparition probable d'eruptions chromospheriques revenait done, dans une 
large mesure, a annoncer la formation de centres d'activite nouveaux. Pour etre efficace, 
une telle annonce devait £tre transmise immediatement ou, au plus tard, le lendemain de 
l'apparition des centres. Dans les conditions actuelles des transmissions d'observatoire a ob-
servatoire, elle ne pouvait done ddpendre de la cooperation entre plusieurs etablissements. 

Le President de la Commission s'est alors entendu avec le Directeur du Bureau iono-
spherique francais qui, depuis le printemps 1947, fait radiodiffuser chaque jour un message 
du type ursigramme relatif aux perturbations ionospheriques a debut brusque, pour 
joindre a ce message un Bulletin de renseignements sur l'activite solaire etabli d'apres 
les seules observations de Meudon et comportant essentiellement des indications sur la 
position, l'age et l'importance des centres d'activite presents sur le disque de l'astre; le 
Bulletin etant complete" par 1'annonce de la disparition brusque de protuberances, que 
certains auteurs ont parfois associ^e a des perturbations du champ magnetique terrestre, 
par celle des eruptions observers a Meudon et, eventuellement, par des donnees sur les 
phenomenes coronaux. Ce nouveau message a ete diffuse a partir du ie r juin 1947. En 
outre, sur la suggestion de l'Observatoire d'Utrecht, il a ete convenu que le merne message 
ferait connaitre les eruptions d'importance exceptionnelle qui auraient ete signalees par 
cable au centre de Meudon. Les Geophysiciens seraient ainsi informes a temps de 
l'apparition probable d'orages magnetiques et de phenomenes connexes. Cette organisa­
tion provisoire devra evidemment Stre ameiioree par une cooperation internationale. 

La question de la cinematographic du Soleil est traitee plus loin dans le rapport du 
President de la Sous-Commission. 

OBSERVATIONS COURANTES DE LA CHROMOSPHERE ET DE LA 

COURONNE. RELEVES ET STATISTIQUES 

Malgre la guerre et les conditions parfois extremement difficiles qu'elle a creees, la 
plupart des Observatoires assurant l'observation reguliere des phenomenes chromo­
spheriques ont maintenu sensiblement leur activite habituelle. Par contre, les releves et 
statistiques etablis a partir de cette observation ont subi, a cause notamment de la diffi-
culte des echanges d'un etablissement a l'autre, des retards plus ou moins grands qui ne 
pourront etre regagnes que progressivement. 

Les trois nouvelles stations de haute altitude, munies de coronagraphes du type Lyot, 
completes par des spectrographes, et dont les determinations de 1'intensite de la couronne 
figurent, avec celles du Pic du Midi, dans le Quarterly Bulletin, ont ete mises en service 
respectivement aux epoques suivantes: Arosa, en 1938, Climax, en 1941, Wendelstein, 
en 1943. Leurs observations sont en outre pubuees dans les Bulletins d'information 
nationaux suivants: Astronomische Mitteilungen, pour Arosa, Ionospheric data, editees 
par le Central Radio Propagation Laboratory (C.R.P.L.) de Washington, pour Climax, 
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Observations ionospheriques et solaires, publiees par la Marine francaise, pour le Pic du 
Midi et les Observatoires allemands des zones americaine et francaise d'occupation. 

L'Observatoire McMath-Hulbert, de l'Universite' de Michigan, primitivement specialise 
dans la cinematographie des protuberances, a developpe ses installations, notamment par 
l'adjonction aux appareils existants d'un spectroheliographe pour la determination des 
vitesses radiales (Publ. Obs. Univ. Michigan, 8, No. 4, 57,1940 et No. 11,141,1941). A 
partir de 1942, il a enregistre regulierement des images de la chromosphere avec la raie K232. 

La surveillance internationale de la chromosphere a iti moins complete pendant les 
annees de guerre qu'elle ne l'etait auparavant. Toute activite a ete suspendue en 1942 
dans les Observatoires de Kharkov et de Simeis, en partie detruits. Le spectrohelioscope 
de l'Observatoire Cook n'a plus fonctionne apres le deces du fondateur de l'etablissement, 
en 1940. Mr Newbegin a cesse ses observations en 1947. Dans d'autres cas, les travaux 
interessant la defense nationale n'ont permis d'effectuer que des observations partielles. 
Toutefois, a partir de 1946, l'activite a repris a peu pres normalement et, grace aux 
adhesions des Observatoires McMath-Hulbert et d'Ondrejov-Prague, les heures effectives 
de surveillance sont redevenues sensiblement ce qu'elles etaient en 1939. 

Diverses ameliorations ont ete apportees aux dispositifs m^caniques ou optiques du 
spectrohelioscope: G. A. Mitchell remplace les prismes d'Anderson par un disque tournant 
dont l'axe est parallele a l'axe optique de 1'instrument et qui porte des fentes multiples, 
un seul couple de fentes etant decouvert en meme temps (Ap. J. 88, 542, 1938). F. J. 
Sellers a perfectionne le mecanisme des fentes oscillantes employe par G. E. Hale; dans 
son procede, les fentes sont l'une a c&te de l'autre, de sorte que la tete de l'observateur 
n'est plus directement au-dessous du faisceau formant l'image initiale du Soleil (Journal 
B.A.A. 48, 243,1938). M. A. Ellison decrit son spectrohelioscope a deux prismes et retour 
de rayons, auquel il a adapte, lui aussi, le systeme de fentes oscillantes preconise par 
Sellers (Journal B.A.A. 50, 107, 1940). Helen W. Dodson propose de pointer une lunette 
sur le spectre de ie r ordre non utilise du spectrohelioscope, pour suivre les variations 
d'aspect et d'intensite des raies au cours d'une eruption (Ap. J. 93, 208,1941). E. Pettit, 
prevoyant le cas ou le dispositif optique employe ne permet pas que les fentes de 1'instru­
ment soient dans le prolongement Tune de l'autre, et utilisant neanmoins des prismes 
d'Anderson, remplace le moteur unique qui actionne habituellement leur arbre commun 
par deux moteurs synchrones portant chacun un prisme (P.A.S.P. 52, 292, 1940). C'est 
le dispositif employe a Meudon depuis 1934 (L'Astronomie, S3me annee, 97, 1939) et qui 
donne en effet d'excellents resultats. F. Link indique une methode simple pour la deter­
mination precise des positions des details chromospheriques observes avec 1'instrument 
(Annates d'Astroph. 9, 132, 1946). 

PHENOMENES EXCEPTIONNELS 

Deux protuberances, l'une du type II b2 (eruptive en arche) de la classification de 
E. Pettit, l'autre du type IV (tornade), observers au Mount Wilson, ont atteint des 
hauteurs record: la premiere (E. Pettit, P.A.S.P. 58, 310, 1946), apres avoir ete visible 
pendant plusieurs jours comme un enorme flocculus sombre sur le disque, s'est elevee, 
le 4 juin 1946, alors que sa base n'avait pas encore atteint le bord, jusqu'a 1,22 diametre 
solaire, depassant ainsi de 0,11 diametre la protuberance jusque la la plus haute photo-
graphiee au meme Observatoire (P.A.S.P. 50, 168, 1938). La seconde (R. S. Richardson, 
P.A.S.P. 52, 326, 1940) s'est elevee jusqu'a -j du diametre solaire, le 7 juillet 1940, alors 
que les phenomenes de ce type, assez rares, ne depassent pas habituellement le •£$. 
C. W. Allen, de son c6te, signale qu'une protuberance observee en projection sur le disque 
le 4 Janvier 1938 a atteint la vitesse radiale d'ascension de 750 km./sec, qui constitue 
egalement une vitesse record (The Observatory, 61, 136, 1938). 

A Meudon, le 21 fevrier 1942, on a observe au bord une eruption etendue et tres 
brillante qui, s'elevant graduellement au-dessus de la surface, avec une vitesse d'ailleurs 
inferieure a 10 km./sec. (L. d'Azambuja, L'Astronomie, 56me annee, 97, 1942), a fini par 
presenter l'aspect d'une protuberance, bordee a sa partie superieure d'une frange tres 
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lumineuse. II y a Ik, semble-t-il, un temoignage direct qu'une eruption importante peut 
quitter tout entiere la chromosphere ou elle a pris naissance et atteindre une hauteur 
notable avant de perdre son eclat. 

Enfin, le 25 juillet 1946, une eruption d'une etendue et d'un eclat exceptionnels, est 
apparue vers le meridien central, pres d'un groupe d'assez grosses taches. Elle a ete 
decrite, notamment, par M. A. Ellison {Nature, 158, 450, 1946 et M.N.R.A.S. 106, 500, 
1946) et par les observateurs de Meudon (L'Astronomie, 6ome annee, 215, 1946). Sa 
duree a depasse 3 heures. Au moment du maximum, la raie H a eruptive avait une 
largeur de 12 A. et le spectre continu etait renforce (Ellison); la raie D3 etait visible en 
emission assez nettement pour marquer sa presence par une arete brillante sur un spectro-
heliogramme obtenu k Meudon. L'aspect du phenomene, sur les photographies suc-
cessives, indiquait comme tres probable que des masses etendues de la vapeur lumineuse 
etaient tres elevens au-dessus de la chromosphere. 

TRAVAUX DE RECHERCHES 

Le cadre restreint de ce rapport ne peut evidemment permettre d'exposer, meme 
sommairement, les resultats des tres nombreuses recherches effectuees pendant la periode 
de dix ans qui s'est ecoulee depuis le dernier Congres. Dans la selection qu'il a ete 
necessaire de f aire, nous avons surtout considere l'anteriorite, quand il s'agissait d'etudes 
analogues poursuivies par des auteurs differents, et les resultats les plus essentiels, dans 
la suite de notes 6crites par un meme auteur. 

Chromosphere et protuberances. On sait que G. E. Hale avait trouve que, dans deux 
cycles undecennaux consecutifs, le sens des Solar vortices que Ton observe sur les spectro-
heliogrammes H a ne change pas, alors que la polarite des taches est inversee. II en avait 
conclu que les vortices resultent d'actions hydrodynamiques. R. S. Richardson, qui a 
repris le travail de Hale sur une periode plus etendue, 1908-39 (Ap. J. 93, 24, 1941) 
parvient au mime r&ultat: le sens des tourbillons est independant de celui du champ 
magnetique des taches. 

W. O. Roberts attire l'attention (Ap. J. 101, 136, 1945) sur l'existence de spicules 
chromospheriques, qu'il a observes au bord solaire, principalement dans les regions polaires 
de l'astre, avec le coronagraphe de Climax muni d'un monochromateur transmettant la 
raie H a . Ces spicules, dont le diametre est de 3" ou 4" et la hauteur inferieure k 15", ont 
une duree de vie tres courte, 4 k 5 minutes au maximum. lis peuvent etre associes a la 
granulation photospherique. 

E. Pettit a expose en detail (Ap. J. 98, 6, 1943) les caracteres des protuberances qui 
forment les differents types de sa classification. Celle-ci, comme on sait, est basee exclu-
sivement sur l'aspect au bord et les mouvements des phenomenes. L'auteur decrit 
19 types offrant des caracteres distinctifs. II est regrettable, a notre avis, qu'un travail 
aussi important et etendu ne tienne aucun compte de la forme spatiale des protuberances, 
maintenant bien connue. C'est ainsi que, par leur aspect au bord, les protuberances 
quiescentes sont comparees k des meules de fain, alors que Pettit lui-meme, anterieure-
ment, assimilait leur forme dans l'espace k celle de la flamme plate des bruleurs Bunsen 
appeles queue de poisson. 

H. W. Newton (M.N.R.A.S. 102, 2, 1942) et M. A. Ellison (M.N.R.A.S. 102, 11, 1942) 
ont poursuivi independamment, au spectrohelioscope, 1'etude des mouvements internes 
dans les petites protuberances, au bord ou projetees sur le disque, qui accompagnent les 
eruptions. Leurs resultats mettent en evidence un defaut inherent au principe meme de 
l'instrument: c'est qu'il est difficile de reconnaitre, quand on observe un objet sombre 
a une certaine distance de l'axe de la raie, s'il s'agit d'un phenomene reel anime d'une 
vitesse radiale ou d'une simple apparence, due a un elargissement de la raie (A. Hunter, 
The Observatory, 64, 201, 1942; A. D. Thackeray, ibid. 64, 204, 1942). 

E. Pettit a pu mesurer la vitesse de rotation peripherique et la duree de revolution de 
deux protuberances du type IV (tornade) (P.A.S.P. 53, 289, 1941; 58, 150, 1946). Dans 
le premier cas, il a utilise la reconstitution cinematographique ou les filets helicoiidaux 
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du ph&iomene se mouvaient de bas en haut, comme ceux d'une vis, pour determiner la 
dur£e de revolution. II a trouve 11,6 minutes. Le rayon de la protuberance etant d-'en-
viron 6000 km., la vitesse peripherique etait de 54 km./sec. Pour la seconde protuberance, 
il a employe la methode spectroscopique. La rotation des spires etait beaucoup plus 
lente: trois heures en moyenne; la vitesse peripherique n'a pas depasse 3 km./sec. 

L. d'Azambuja et Marguerite d'Azambuja ont fait une etude etendue, non plus des 
mouvements internes des protuberances, mais de leurs mouvements d'ensemble, macro-
scopiques peut-on dire et de leur evolution (Comptes rendus Paris, 212, 1128, 1941; 
Annates Meudon, 6, fasc. 7, 1948). Leur travail s'appuie sur les Cartes synoptiques de la 
chromosphere de 1919 a 1937, publiees par l'Observatoire sous les auspices de l'U.A.L, 
et sur la collection correspondante des spectroheiiogrammes de l'Etablissement, ou les 
protuberances, visibles comme filaments, peuvent Itre suivies pendant toute leur traversee 
du disque. II concerne exclusivement les protuberances quiescentes. Voici leurs prin-
cipaux resultats: 

1. La latitude de formation des filaments suit exactement celle des taches, au cours 
de la periode undecennale; a l'epoque du minimum d'activite, elle subit l'augmentation 
brusque de 150 a 20° qui caracterise le changement de cycle. Un peu moms d'une fois sur 
deuXj les filaments naissent meme dans les regions faculaires qui accompagnent les taches. 

2. D'abord petits et peu marques, les filaments atteignent leur developpement 
maximum vers le troisieme passage sur le disque; ils disparaissent en general au cours 
du cinquieme. Souvent, deux phenomenes, d'abord independants, se rejoignent, evoluent 
pendant quelque temps comme un seul objet, puis se separent a nouveau. Cette propriete 
est a rapprocher de celle qui a fait donner par E. Pettit le nom d'inter-actives a certaines 
protuberances. Durant toute leur existence, les filaments se deplacent vers le p61e avec une 
vitesse de l'ordre de 2°-3 par rotation pres de l'equateur et de o°-8 aux latitudes eievees. 

3. A leurs passages successifs sur le disque les filaments, d'abord sensiblement par­
allels aux meridiens, s'incurvent de plus en plus vers Test en vertu du ralentissement 
polaire de la vitesse angulaire de rotation du Soleil. Parfois, un filament de longue vie 
atteint la zone secondaire d'activite ou circulent, a peu pres paralleles a l'equateur, les 
protuberances polaires et se confond avec elles. II y a la une indication que celles-ci ne 
sont pas reellement independantes, mais constituent le dernier stade de revolution des 
protuberances. 

4. L'examen critique des determinations spectroscopiques de la vitesse de rotation et 
les mesures sur les filaments semblent bien indiquer que l'augmentation de la vitesse 
angulaire avec l'altitude n'est pas reelle, et qu'aucun resultat, a l'heure actuelle, n'est en 
contradiction avec l'hypothese que les diverses couches solaires accessibles al'observation 
tournent avec des vitesses equatoriales et des ralentissements polaires sensiblement egaux. 

Le deplacement regulier des protuberances vers le pdle a ete reconnu independamment 
par W. Moss (Annals Cambridge, 3, partie 3, 1946) d'apres les cliches de protuberances 
au bord pris a Kodaikanal de 1905 a 1928, c'est-a-dire dans des conditions ou il etait 
particulierement difficile a mettre en evidence, par suite des difficultes d'identification 
des phenomenes. Les valeurs trouvees sont un peu plus fortes (de 50 a i°) que celles 
obtenues a Meudon. 

A Cambridge egalement, A. D. Thackeray, H. A. Briick et W. Moss (The Observatory, 
64,169,1941; M.N.R.A.S. 103, 258,1943 et 105,17 et 282,1945) ont compare les images 
des protuberances photographiees avec les raies H a et D3, dans le but de determiner le rap­
port d'intensite Ha/D3 d'une protuberance a l'autre et d'un point a l'autre d'une meme 
protuberance. Ils trouvent une relation systematique entre la valeur de ce rapport et l'in-
tensite de D3, liee probablement au self-renversement de Hasur les protuberances intenses. 

De nombreuses mesures ont ete faites de divers c&tes pour contrdler la validite des lois 
de Pettit (Trans. I.A.U. 6, 52, 1938). Pour Pan-Puh, qui a mesure le mouvement de 
nodules aisement identifiables sur deux series d'excellents cliches de protuberances obtenus 
par B. Lyot avec son coronagraphe et sur cinq protuberances enregistrees au spectro-
heiiographe de Meudon (Annales Meudon, 8, fasc. 4, 1939), aucune des deux lois n'est 
valable. Ses mesures, sur les graphiques distance-temps, comme d'ailleurs celles de Pettit, 
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sont aussi bien representees par des lignes courbes que par des lignes brisees. Pour 
H. R. Hulme, qui utilise les documents de Pettit (M-N.R.A.S. 99, 634, 1939), la seconde 
loi n'est pas verifiee et la premiere ne s'applique pas aux courants descendants. D'une 
etude critique analogue comptetee par l'observation au spectrohelioscope de Zurich de 
douze protuberances nouvelles et par la photographie de divers phenomenes au corona-
graphe d'Arosa, M. Waldmeier conclut de son c6te que, si la premiere loi se verifie dans 
l'ensemble, la seconde ne parait pas soutenable (Zeits. Ap. 15, 299, 1938; 18, 241, 1939; 
21,130 et 286,1942). C'est aussi l'avis de L. Dezso, d'apres des mesures faites egalement 
sur des cliches d'Arosa (Publ. Eidg. Stemwarte Zurich, 7, part. 2/3,37,1940). Ces con­
clusions plutot negatives, dans l'ensemble, doivent mettre en garde ceux qui seraient 
tentes d'expliquer par la theorie les mouvements si curieux signales par Pettit. 

Les disparitions brusques de protuberances pendant lesquelles, notamment, s'ob-
servent les mouvements ascendants qui viennent d'etre examines, ont fait l'objet de 
plusieurs etudes statistiques. R. S. Richardson, qui a fait porter son investigation sur 
tous les cas observes de 1917 a 1934 au Mount Wilson (P.A.S.P. 50, 299, 1938), aussi 
bien sur le disque qu'exterieurement au bord, considere que c'est un phenomene plutdt 
rare. Au contraire, M. Waldmeier, d'apres les observations faites a Zurich en 1937 
(Zeits. Ap. 15, 299, 1938), trouve que c'est une phase normale dans revolution des 
protuberances. Dans le memoire cite plus haut (Annates Meudon, 6, fasc. 7, 1948), 
L. et M. d'Azambuja se rangent a l'avis de Waldmeier. lis signalent en outre que, 
deux fois sur trois, le phenomene est suivi d'une reapparition progressive, apres quoi la 
protuberance reprend sensiblement l'aspect qu'elle avait avant de disparaitre. 

Eruptions chromospheriques. Les caracteres essentiels de ces phenomenes ont ete 
decrits dans le volume precedent des Transactions, p. 54. Depuis, en dehors de leur 
observation courante, les auteurs se sont surtout attaches a preciser les particularites de 
leur spectre. R. G. Giovanelli a cherche a determiner la largeur de la raie H a eruptive 
en deplacant celle-ci, avec le line-shifter, vers le violet, puis vers le rouge, jusqu'a ce que 
l'eruption ait disparu (Ap. J. 91, 334, 1940). II trouve que la largeur varie avec l'aire 
couverte par l'eruption et que les vitesses radiales sont f aibles (+ 3-5 km./sec. en moyenne). 
M. Waldmeier, independamment, a fait aussi par le mime procede des determinations de 
la largeur de la raie H a eruptive, mais pour des Eruptions observees au bord (Zeits. 
Ap. 20, 46, 1940). II a etudie en outre le comportement de la raie D3, qui est visible 
en absorption dans les Eruptions d'importance 1, invisible pour une importance 2 et 
apparait en Amission dans les eruptions cotees 3. M. A. Ellison a, lui aussi, mesure la 
largeur de la raie H a sur les Eruptions (M.N.R.A .S. 103, 3, 1943; The Observatory, 67, 
181, 1947). II remarque qu'elle croit tres vite au debut du phenomene, pour decroitre 
plus lentement ensuite. Les largeurs maxima observees s'echelonnent entre 175 A. et 
16 A. Comme Giovanelli, il note que les vitesses radiales sont faibles. 

R. S. Richardson et R. Minkowski ont photographie le spectre de plusieurs eruptions 
dans l'intervalle tres etendu 3300-11,500 A. (Ap. J. 89, 347,1939). lis publient une liste 
de 21 raies affectees par le phenomene. De son c6te. C. W. Allen donne une liste de 116 
raies, dans l'intervalle 3933-6678 A. (M.N.R.A.S. 100, 635, 1940). Dans les deux cas, 
aucun renforcement du spectre continu n'a ete observe. Par contre, M. A. Ellison, qui 
a pu photographier le spectre de l'eruption exceptionnelle du 25 juillet 1946 (Nature, 
158, 450, 1946 et M.N.R.A.S. 106, 500, 1946), y a observe un renforcement net du 
spectre continu, indiquant que l'eruption pouvait etre visible en lumiere blanche. 

L'intensite maxima d'un certain nombre d'eruptions a ete determinee par A. Colacevich 
et M. Viaro (Memorie Arcetri, fasc. 57, 17, 1939), puis par G. Abetti et A. Colacevich 
(Memorie Soc. ast. ital. 13, 19,1940). Pour les eruptions observees, cette intensite, deter­
minee par photom^trie photographique, n'a pas depasse deux fois environ celle du spectre 
continu. D'autre part, repondant au desir exprime" par la Commission 11 au dernier 
Congres de l'U.A.L, H. W. Newton a decrit le photometre employe a Greenwich pour 
mesurer l'intensite des eruptions (M.N.R.A.S. 99, 463, 1939). 

Des theories sur la nature et le mecanisme des eruptions ont £te" proposees par K. O. 
Kiepenheuer (Zeits. Ap. 2.0, 332, 1941), qui considere la transformation de l'energie 
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cinetique d'un element en rayonnement ultra-violet par Taction du champ magn6tique 
d'un groupe de taches, et par D. S. Evans (The Observatory, 67, 218, 1947), qui assimile 
les eruptions aux tornades des cyclones terrestres. 

Couronne. L'etude de cette partie de T atmosphere solaire releve a la fois des Com­
missions 11, 12 et 13. Pour rester en accord avec l'esprit dans lequel la Commission 11 
a ete formee en 1932, nous nous occuperons exclusivement ici de ce qui concerne les 
observations de la couronne en dehors des eclipses, soit en lumiere integrate, soit a l'aide 
de ses radiations monochromatiques. C'est ainsi que nous citerons seulement pour 
memoire le tres interessant travail de B. Edlen sur Identification des raies de la couronne 
avec celles de certains elements terrestres a un tres haut degre d'ionisation. 

Le fait le plus marquant, dans l'etude de la structure de la couronne en dehors des 
eclipses, est la realisation, par B. Lyot, d'un nitre monochromatique polarisant en spath 
et quartz permettant d'isoler, avec une selection de l'ordre de T angstrom et une trans­
parence d'environ 40 %, les radiations principales de la couronne et de la chromosphere 
(Comptes Rendus Paris, 212, 1013, 1941 etAnnales d'Astroph. 7, 31, 1944). Pour passer 
d'une radiation a l'autre, il suffit de modifier la temperature du nitre. A cet effet, un thermo­
stat, commands' electriquement, entoure l'appareil et permet d'obtenir a volonte, en cinq 
minutes environ, la radiation voulue. Grace a une heureuse proportion dans l'epaisseur 
des lames, les raies verte et rouge de la couronne sont isolees a la meme temperature; 
une combinaison optique supptementaire permet d'isoler en meme temps H a ; il suffit 
alors a Lyot d'ajouter a l'instrument un separateur de radiations, base sur l'emploi de 
prismes birefringents, pour avoir simultanement trois champs monochromatiques avec 
les longueurs d'onde respectives 6563, 6374 et 5303 A. 

Le filtre, fixe au coronagraphe installe a l'Observatoire du Pic du Midi, a permis a 
l'auteur d'obtenir des resultats tres remarquables: les images verte et rouge de la couronne, 
prises avec des poses relativement courtes, grace a la grande luminosite de l'instrument 
et a la perfection de l'isolement, sont beaucoup plus contrastees et riches en details que 
celles obtenues en 1931, avec un dispositif de spectroheliographe et de spectro-enregistreur 
(M.N.R.A.S. 99, 580, 1939). Elles confirment les differences deja observees dans la 
repartition des deux radiations. Elles montrent, de plus, une independance generate a 
peu pres complete entre la couronne et les protuberances. Des films obtenus avec Tune 
ou l'autre radiation, pour lesquels la duree totale des poses a atteint jusqu'a 92 heures, 
plus de dix fois la duree totale des observations d'eclipses, ont 6t6 passes sur Tecran a 
Taccelere. lis revelent que la couronne semble changer de forme et d'aspect, non pas 
comme les protuberances par des mouvements relatifs de leurs differentes parties, mais 
par Tapparition, les variations relatives d'intensite et la disparition des elements qui la 
composent. Des arches, des jets et des nuages s'illuminent tour a tour comme les rayons 
d'une aurore polaire; ils naissent sur place, le long de trajectoires invisibles qui existaient 
auparavant et dont Torigine et le mode de formation nous echappent. Enfin, Lyot, 
mettant a profit la haute selectivity de son filtre, a photographie le disque solaire avec la 
raie H a . Ses images ont a peu pres Taspect de spectroheliogrammes pris avec une dis­
persion moyenne, mais elles sont beaucoup plus fines, grace au procede plus direct employe 
pour les obtenir. 

De son c6te, M. Waldmeier, avec le coronagraphe du type Lyot installe a Arosa, a 
entrepris a partir de 1938, l'etude systematique des proprietes de la couronne accessibles 
a Tobservation en dehors des eclipses. II cherche d'abord a determiner, suivant la 
methode indiquee par Lyot, chaque fois que Tetat du ciel le permet, la distribution de 
Tintensite des raies coronales autour du disque solaire (Zeits. Ap. 19, 21, 1939; 20, 172 
et 195,1940; 21, 85,1941). Pour cela, il porte radialement, sur un graphique approprie, 
les intensites estimees a 40" du bord, pour des angles de position variant regulierement 
de 5° en 5° autour du disque. Les contours joignant les points obtenus ont une forme 
analogue a celle de la couronne. Waldmeier note Texistence de deux forts maxima 
correspondant a la zone des taches, avec un minimum equatorial et un maximum 
secondaire vers ± 6o°. Les contrastes entre les diverses regions sont plus marques que 
ne Tindiquent les isophotes tracees d'apres Tobservation en lumiere integrate pendant les 
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eclipses, meme si ces isophotes proviennent d'un cliche sous-expose, montrant bien la 
couronne interieure (Zeits. Ap. 22, 18, 1942). Superposant plusieurs graphiques de jours 
voisins afin d'obtenir des courbes adoucies, l'auteur constate que, pour des epoques 
differentes, les resultats restent bien comparables avec, peut-etre, une tendance des 
maxima principaux a se rapprocher de l'equateur, comme les taches. 

Waldmeier note aussi que l'intensite relative des deux raies verte et rouge offre parfois 
des variations considerables. Elle pourrait etre due, selon lui, a la self-absorption dans 
la raie verte, qui apparait sur certains de ses cliches, malgre la dispersion plutdt faible 
de son spectrographe, 30 A. par mm. Notons cependant que A. J. Deutsch, dans une 
analyse du travail de Waldmeier (Ap. J. 101, 117, 1945) remarque a ce propos que, dans 
l'hypothese d'Edlen ou la raie verte est due a une transition interdite, elle ne peut etre 
visible en absorption. Waldmeier a etudie ensuite la repartition de l'intensite de la raie 
verte suivant un rayon solaire. II trouve (Zeits. Ap. 21, 120 et 22, 1,1942) que l'^clat de 
la raie diminue plus vite que celui du spectre continu. II a dessine, d'autre part, des cartes 
heliographiques de la couronne d'apres ses observations (Zeits. Ap. 21,109,1942), disposees 
comme les cartes de Zurich pour la surface ou celles de Meudon pour la chromosphere. Si 
on admet que les details coronaux varient peu dans un intervalle de sept jours, remission 
des raies verte et rouge serait plus intense dans la region des taches; mais il y a des regions 
d'emission qui ne correspondent a aucune tache ni a aucune perturbation chromospherique. 

Plus recemment (Ast. Mitteil. No. 146, 1, 1945), Waldmeier a etudie le comportement 
de la raie jaune 5694 A., decouverte par Lyot en 1937. Elle semble n'apparaitre qu'au-
dessus des groupes de taches importants et actifs; elle peut etre alors plus intense que la 
raie verte. Enfin, il a mesure la vitesse de rotation de la couronne (Ast. Mitteil. No. 147,1, 
1946) par la methode spectroscopique et par le temps de passage aux bords opposes du 
Soleil de regions brillantes persistantes. II trouve une vitesse angulaire analogue a celle 
de la surface ou de la chromosphere. 

TERMINOLOGIE 

Jusqu'a present, pour nous conformer a l'usage etabli—croyons-nous—par G. E. Hale, 
nous avons toujours appele eruption chromospherique le phenomene lumineux, de breve 
duree, apparaissant soudainement dans la chromosphere au voisinage des taches et qui 
fait l'objet des listes publiees chaque trimestre par le Quarterly Bulletin on Solar Activity. 
Cependant, divers auteurs, notamment H. W. Newton, R. S. Richardson (P.A.S.P. 56, 
156, 1944), ont recemment prefere le mot flare pour designer ce phenomene. Leur prin­
cipal argument est que le mot eruption suggere une ejection de matiere, alors que l'absence 
habituelle de grandes vitesses radiales dans les gaz lumineux semble plutot indiquer 
qu'ils restent localises au niveau de la chromosphere. L'argument ne nous parait fonde 
qu'en partie. Tous les observateurs, en effet, reconnaissent qu'il y a peu de doute que les 
petites eruptions, appelees points brillants dans le Quarterly Bulletin, s'identifient avec 
des j ets protuberantiels, courts, intenses et animes de mouvements rapides, qui constituent 
bien des ejections. Quant aux phenomenes plus etendus, qui apparaissent souvent sur-
montes de ces jets protuberantiels, restent-ils confines dans la chromosphere? Certaine-
ment pas dans tous les cas, comme en temoignent l'eruption du 21 fevrier 1942 (p. 114 
du present rapport) et, a un degre plus eleve encore, celle du 25 juillet 1946. 

A un autre point de vue, il y a peut-etre lieu de rappeler que les premiers observateurs 
des protuberances ont nomme' protuberances metalliques ou eruptives les jets intenses dont 
il vient d'etre question et que ce terme a ete consacre par l'usage durant de longues annees. 

Depuis 1925, il est vrai, E. Pettit appelle protuberances eruptives des phenomenes tout 
a fait differents, qui se situent presque toujours loin des regions tachees et qui, bien moins 
que les precedents, peuvent etre considered comme des ejections. II s'agit, comme on sait, 
de protuberances quiescentes de longue duree, auxquelles une soudaine rupture d'equilibre 
donne un mouvement d'ascension rapide, bientot suivi d'une disparition complete. 
Le terme protuberance ascendante, propose par M. Waldmeier, nous parait plus approprie. 

D'autre part, au Congres de Stockholm, une tentative avait ete faite sans resultat bien 
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net (Transactions I.A.U. 6, 372, 1938), pour fixer les termes les plus propres a d^finir 
(a) les masses de vapeurs qui, dans la chromosphere, surmontent les facules de la surface; 
(b) les protuberances en projection sur le disque. 

En ce qui concerne les premieres, il est maintenant connu qu'elles ne sont brillantes, 
sur les spectroheliogrammes, qu'avec les raies du Ca+, la raie H a de l'hydrogene et les 
raies de la couche renversante. Elles sont sombres avec les autres raies de la serie de 
Balmer et avec les raies de 1'helium. Si on les nomme flocculi, comme on le recommande 
souvent, il faut done ajouter brillants ou sombres suivant les cas. Mais l'expression 
flocculi sombres sert souvent a designer les protuberances en projection sur le disque. 
Si on trouve que le terme plages faculaires, propose autrefois par H. Deslandres, n'est 
pas suffisamment descriptif, on pourrait peut-etre adopter facules chromospheriques, qui 
indique bien le caractere du phenomene. 

Quant aux projections des protuberances sur le disque, le terme filament, propose lui 
aussi autrefois par H. Deslandres, et qui a evidemment le defaut, comme d'ailleurs 
absorption marking, d'introduire un second terme pour designer un seul et meme objet, 
possede au moins l'avantage de bien evoquer l'etroitesse extreme, par rapport a leurs 
autres dimensions, qui constitue, comme Ton sait, un des caracteres les plus remarquables 
des protuberances. 

SUGGESTIONS ET PROPOSITIONS 

G. Abetti (Arcetri) estime necessaire que Ton arrive a une definition precise d'une 
echelle d'intensite des eruptions. Des determinations ont et^ faites dans ce but a Arcetri 
et d'autres sont en cours. II demande que la terminologie des divers phenomenes chromo­
spheriques soit precisee. 

II suggere que, pour obtenir une plus grande homogeneity dans la centralisation et la 
publication des donnees solaires, les Commissions 10 et 11 soient reunies en une seule, 
qui pourrait s'appeler 'Commission de meteorologie solaire' ou 'des perturbations 
solaires'. Eu egard a l'augmentation des observations mondiales, il serait des lors possible 
d'etablir un bureau central ou toutes les observations, y compris celles de la couronne dans 
les stations de haute altitude, seraient groupees et distributes aux institutions interessees. 

W. 0. Roberts (Climax) recommande que l'intensite des raies de la couronne soit 
exprimee dans l'echelle absolue etablie par B. Lyot. 

II recommande egalement que la classification des protuberances soit examinee a 
nouveau, avec l'idee que la definition des differents types s'appuie sur des facteurs ayant 
une signification physique permettant de caracteYiser sans ambiguite" les phenomenes 
auxquels elle se rapporte. 

II suggere que soit precisee la notion d'intensite minima sur les cliches de protuberances 
servant a etablir la statistique des aires de ces phenomenes. 

A. D. Thackeray (Cambridge) recommande d'enregistrer des images de protuberances 
avec les raies H a et D3 de maniere a mieux preciser le rapport des intensites Ha/D3. 

II ressort de ces suggestions et de l'etat des questions traitees dans le present rapport 
que les travaux de la Commission au prochain Congres de l'U.A.I. devront porter notam-
ment sur les points suivants: 

1. Examen et revision des donnees solaires publiees dans le Quarterly Bulletin on Solar 
Activity. Recherche d'un indice approprie pour representer l'activite des protuberances. 
Classification de ces phenomenes. 

2. Utilite de developper l'etude systematique des protuberances avec la raie D3. 
3. Terminologie des phenomenes chromospheriques. 
4. Subventions. 
II serait desirable, en outre, que les attributions des Commissions 11, 12 et 13 fussent 

mieux delimitees en ce qui concerne les questions qui leur sont en partie communes, 
notamment la couronne et le rayonnement solaire de frequence radio-electrique. 

L. D'AZAMBUJA 
Janvier 1948 President de la Commission 

120 

https://doi.org/10.1017/S0251107X00013808 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S0251107X00013808


RAPPORT DE LA SOUS-COMMISSION POUR LA CINEMATOGRAPHIE 
DES PROTUBERANCES 

Lors de sa derniere reunion, en 1938, la commission 11 a souligne l'interet que pre-
senterait la realisation de films cinematographiques ininterrompus; ceux-ci montreraient 
revolution des protuberances et des autres phenomenes chromospheriques qui accom-
pagnent les regions actives du Soleil, non seulement pendant une journee, mais pendant 
tout le passage de ces regions aux bords et sur le disque. Ils reveleraient la succession 
naturelle de ces phenomenes, leur association et leur repetition en certains points et ils 
faciliteraient ainsi grandement la comprehension des liens qui les unissent. 

OBSERVATOIRES PARTICIPANTS 

Quatre observatoires sont actuellement equipes pour la cinematographic des pro­
tuberances : 

L'observatoire McMath-Hulbert, avec plusieurs spectroheliographes et spectro-
enregistreurs permettant la cinematographie continue, au bord et sur le disque, ainsi que 
la mesure continue des vitesses radiales. 

L'observatoire du Pic du Midi, avec un coronagraphe de 20 cm. d'ouverture et un nitre 
transmettanf une bande de 1-5 A. sur H a , permettant la cinematographie au bord et sur 
le disque. 

L'observatoire d'Arosa, avec un coronagraphe de 12 cm. d'ouverture pour la cine­
matographie au bord, suivi, lorsqu'il y a lieu, d'un nitre isolant 17 A. sur H a , pour 
augmenter les contrastes. 

L'observatoire de Climax, avec un coronagraphe de 14 cm. d'ouverture suivi d'un nitre 
isolant 5 A. sur H a , ce filtre augmente beaucoup les contrastes des protuberances au 
bord, il permet de cin^matographier les eruptions sur le disque. 

De plus, une camera est prete a fonctionner a la suite du spectroheliographe de l'ob­
servatoire de Meudon. Un filtre transmettant 075 A. sur H a est en construction pour 
l'observatoire de Haute-Provence. 

La distribution de ces observatoires couvre seulement 1150 de longitude, elle ne permet 
done pas de realiser un film continu, mais seulement des films commences en Europe et 
termines aux Etats-Unis. De plus, au Pic du Midi, a Arosa et, dans une certaine mesure, 
a Climax, les instruments sont utilises pour des recherches et des travaux divers, prin-
cipalement sur la couronne; ils ne peuvent done Mre consacres a la cinematographie des 
protuberances que pendant une partie de la journee et en outre, jusqu'a maintenant, le 
personnel de ces observatoires a ete beaucoup trop restreint pour pouvoir assurer un 
service continu. 

Malgre ces conditions tres defavorables, la cooperation internationale permettrait: 
d'accroitre la duree maximum d'un film realisable, de 6h a I2h environ, en hiver, et de 
I2h a i8 h environ, en 6ti; de combler une partie des lacunes dues au mauvais temps et 
au fait que les appareils et les observateurs ne sont pas toujours disponibles; de comparer 
des films obtenus simultanement, avec des appareils differents et, parfois, avec des 
radiations differentes, de recommander, enfin, l'emploi du dispositif qui aurait donne 
les meilleurs resultats. 

PROPOSITIONS 

La premiere etape de cette cooperation consisterait a associer des films consecutifs ou 
simultanes obtenus dans des observatoires differents. Ce travail serait facilite par la 
publication de renseignements relatifs a tous les films qui ont ete pris. Nous avons recu 
deux propositions a ce sujet: 

M. Waldmeier propose de dresser une liste de toutes les photographies de protuberances, 
contenant les indications suivantes pour chaque film: la date, debut et fin de la prise, 
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intervalle entre deux photos successives, largeur du film employe, diametre de l'image 
du Soleil, angle de position de la protuberance, c'est-a-dire du centre de l'image. Ces 
indications pourraient peut-etre 6tre publiees dans le Quarterly Bulletin on Solar 
Activity. 

D'autre part, W. O. Roberts nous propose de distribuer aux observateurs qui prennent 
part a cette cooperation, des tableaux sur lesquels ceux-ci inscriraient les renseignements 
relatifs aux films qu'ils ont obtenus. Chaque ligne correspondrait a un film determine 
et chaque colonne a 1'une des indications enumerees, en ajoutant les renseignements 
suivants: 

La longueur d'onde utilisee, la distance du centre de l'image au centre du Soleil 
exprimee en centiemes du rayon ou l'indication ' limb' ainsi que des remarques sur les 
conditions meteorologiques et l'activite des protuberances. 

II nous semble utile d'ajouter egalement l'orientation de l'image (angle de position du 
haut de celle-ci) et, dans le cas assez frequent ou la prise de vues a ete interrompue a 
plusieurs reprises par des nuages, on pourrait ajouter, a l'heure T.u. du debut et de 
la fin, la duree totale du film, deduction faite de ces interruptions. 

W. O. Roberts propose que les tableaux, une fois remplis, soient adresses a la sous-
commission, celle-ci etablirait, avec les donnees recues, un tableau complet dont elle 
enverrait un exemplaire a chacun des observatoires interesses. 

RECOMMANDATIONS 

La realisation d'un film ininterrompu et homogene serait facilitee si les films servant 
a le composer pouvaient etre tournes, dans les divers observatoires, avec les memes 
appareils et dans les memes conditions (largeur du film, emulsion, diametre des images, 
etc.). Cependant, etant donne la diversity des appareils que les observatoires existants 
possedent, le peu d'experience acquise jusqu'a maintenant, en partie a cause de la 
difficulte de communiquer pendant cinq annees et revolution rapide des methodes, il 
semble au moins premature de tenter une telle unification. 

La sous-commission doit, semble-t-il, se borner a exprimer quelques recommandations 
auxquelles les observateurs tacheront de se conformer toutes les fois qu'ils le pourront. 
Ces recommandations devront etre discutees a 1'Assemble Generate: 

Longueur d'onde. La raie H a parait preferable a la raie K, car elle est plus facile a 
isoler avec les filtres polarisants et elle correspond a une diffusion atmospherique plus 
reduite. 

Largeur dufilm. Le film commercial 35 mm. parait preferable au film 16 mm., malgre 
son prix plus eleve, car il fournit un champ plus £tendu, champ n^cessaire dans le cas 
des protuberances a ascension acceleree et des larges zones d'activite sur le disque. 

Qualite de I'emulsion. Les emulsions panchromatiques possedant le grain le plus fin 
sont les plus interessantes, pour la meme raison, lorsque leur sensibilite est suffisante, car 
elles permettent de reduire le diametre de l'image du Soleil et d'augmenter ainsi le champ. 

Diametre de l'image du Soleil. Pour le meme motif, il est bon d'adopter le plus petit 
diametre permettant d'utiliser la definition fournie par I'instrument. II semble que, si 
le grain de I'emulsion est fin, 5 cm. suffiraient. On pourrait envisager egalement un 
diametre plus petit pour la surveillance du Soleil entier; des films positifs convenablement 
agrandis, montrant les regions actives, pourraient Stre associes aux autres films pris a 
plus grande echelle. 

Orientation des images. II serait bon de choisir, pour l'orientation du haut des images, 
l'une des trois directions suivantes: soit Tangle de position zero, soit celui du p61e Nord 
du Soleil, soit celui du centre de l'image rapporte au centre du Soleil. Cette derniere 
orientation, souvent employee pour les protuberances au bord, convient mal sur le disque. 

Nombre d'images par minute. L'enregistrement des phenomenes eruptifs imprevus 
exige au moins deux ou trois images par minute, d'autre part, une cadence plus rapide 
entrainerait une consommation de film excessive. 
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Au sujet des perfectionnements a apporter a la prise de vues, nous avons recu, de 
Robert R. McMath et de Orren Mohler, les remarques suivantes qui pourraient egalement 
servir de base a des recommandations: 

We have found that inclusion of photographic calibration on our motion picture records 
greatly increases their value. All of our motion pictures now are photographically standardized. 
We have added a photographic record of the time of each exposure on the film adjacent to the 
picture. This record supplements and checks our paper tape chronographic record. 

Review of the films made in past years at this observatory indicates that a method for 
simultaneously photographing the disk of the Sun and the neighbouring prominences would be 
very valuable for the study of flares near the edge of the Sun. 

Au Pic du Midi egalement, depuis l'ete 1938, une montre, photographiee sur chaque 
image, donne I'heure correspondante. Ces enregistrements directs du temps facilitent la 
comparaison des films et leur assemblage, ils permettent de contrdler, pendant la pro­
jection, la regularite de la prise de vues et ses interruptions qui ont pu £tre necessitees 
par le passage de nuages. 

Nous souhaitons vivement qu'un nombre plus grand d'observatoires dont certains 
seraient situes sous d'autres longitudes et dans l'hemisphere Sud puissent participer a la 
cinematographic des protuberances. L'emploi d'un nitre transmettant une bande etroite 
(1 A. environ, sur Ha) associe a un coronagraphe ou a une lunette pointee directement sur 
le Soleil, leur permettrait d'obtenir des images plus nettes et de realiser des films, meme 
lorsque la transparence atmospherique est mediocre, non seulement au bord du Soleil, 
mais sur tout son disque. 

B. LYOT 
President de la Sous-Commission 

Compte rendu des seances 

PRESIDENT: L. D'AZAMBUJA. 

SECRETAIRE: Y. OHMAN. 

Premiere seance de la Commission (12 aout 1948). Le President evoque le souvenir de 
Henri Deslandres, President d'honneur de la Commission et celui du Pere Luis Rodes. 

Aucune remarque n'etant faite sur le rapport provisoire de la Commission, celui-ci est 
adopte. 

En ce qui concerne la composition de la Commission, le President fait remarquer que, 
sur 14 observatoires qui participent a l'observation des eruptions chromospheriques, 
7 seulement sont represented dans la Commission, qui compte cependant 27 membres. 
L'attention de la Commission des nominations sera attiree sur ce point. 

M. d'Azambuja expose l'etat actuel de la publication des cartes synoptiques de la 
chromosphere et demande a la Commission d'adopter le texte suivant: ' La Commission 
recommande que la subvention annuelle de 2700 francs-or, accordee par la derniere 
Assemblee generate de l'U.A.I. a l'Observatoire de Paris-Meudon pour la publication des 
cartes synoptiques de la chromosphere solaire, soit renouvelee pour la periode qui s'etend 
jusqu'au prochain Congres de 1'Union.' 

La proposition est adoptee. 
Le President indique ensuite qu'il lui parait necessaire d'introduire quelques modifica­

tions dans la presentation des cartes synoptiques, aussi bien pour diminuer le prix de 
l'impression que pour mieux tenir compte de notre connaissance actuelle des phenomenes 
solaires. Ces modifications pourraient intervenir apres la publication du fascicule se 
rapportant aux phenomenes de 1944, annee du dernier minimum de taches. 
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M. Abetti a suggere que, pour obtenir une plus grande homogeneity dans la centralisa­
tion et la publication des donnees solaires, les commissions 10 et n soient reunies en une 
seule. Le President estime que cette question depasse la competence de la seule com­
mission I I . Elle pourraetre soumise au Comite special en voie de constitution pour reviser 
les attributions des commissions. 

L'ordre du jour appelle l'examen et la revision des donnees solaires publiees dans le 
Quarterly Bulletin on solar activity. 

M. d'Azambuja expose qu'il a releve, pour l'annee 1947, le pourcentage des eruptions 
observees par heure effective de surveillance du Soleil, dans chacun des observatoires 
participants. Le resultat est assez decevant. Si le pourcentage est assez voisin de 1 pour 
plusieurs etablissements, ses valeurs extremes, 4-6 et 0-04, sont dans un rapport de 100. 
II est evident que les differents observateurs n'ont pas la meme maniere d'apprecier le 
seuil a partir duquel l'intensite observee doit etre considered comme Eruptive. Le President 
insiste sur la necessite de preciser ce seuil et de fixer en meme temps une echelle d'im-
portances, plus appropriee que 1'echelle actuelle. 

Au cours de la discussion qui s'engage, M. Abetti estime necessaire de recourir a une 
methode photometrique precise. Deja, dans ce but, les cliches d'Arcetri sont munis d'une 
echelle photometrique. 

Le Pere Romafia propose de determiner le seuil en s'inspirant de l'importance des 
crochets observes au moment des eruptions sur les enregistrements magnetiques. 

M. Link recommande de determiner l'intensite eruptive par la mesure de la largeur de 
la raie brillante Ha. Le President remarque que cette methode, employee en premier lieu 
par M. Waldmeier, est probablement une des plus efncaces. Mais la largeur varie avec le 
temps. 

M. Lyot propose de considerer le produit intensite x surface pour eliminer les effets de 
l'agitation des images. M. Kiepenheuer estime qu'il est necessaire de specifier ind^pendam-
ment les deux facteurs du produit. 

M. Ellison decrit les formes les plus habituelles de la courbe representant les variations, 
avec le temps, de la largeur de la raie Ha eruptive. II propose de prendre l'aire totale de 
cette courbe pour mesure de l'intensite de l'eruption. 

M. Mohler remarque que le changement d'intensite est le facteur le plus important au 
point de vue geophysique. C'est egalement l'avis de M. Ellison. 

La mesure du changement d'intensite" avec le temps a d'ailleurs ete demandee par la 
Commission mixte du C.I.U.S. pour 1'etude de l'ionosphere a sa recente reunion de 
Bruxelles. 

Finalement, le President pense que l'emploi combine du spectrohelioscope et du 
spectroheliographe, permettant de recourir a la fois a la mesure de la largeur de la raie 
et aux methodes photometriques, donnerait probablement des resultats efncaces. C'est 
quand ceux-ci seront obtenus que l'observatoire centralisateur proposer a un seuil et une 
echelle d'importances plus appropries. 

Deuxieme seance de la Commission (14 aout 1948). Revenant sur la question des 
eruptions, le President indique que le seuil devra 6tre fixe de telle maniere que le nombre 
des phenomenes figurant dans le Quarterly Bulletin soit diminue. Les eruptions au-dessous 
du seuil seront envoyees neanmoins au centre, et celui-ci en conservera la liste en vue 
d'une communication eventuelle a ceux qu'elle pourrait interesser. 

M. Nicholson fait remarquer qu'une petite erreur sur le seuil pourra entrainer une 
difference considerable dans le nombre des eruptions. 

M. d'Azambuja demande aux observatoires engages dans l'observation de ces phe­
nomenes qu'ils envoient leurs resultats au centre sous la forme mSme ou ils sont imprimes 
dans le Bulletin. II insiste, en particulier, sur la necessite d'envoyer sur des feuilles 
separees, pour la commodite de leur classement, les listes d'eruptions et le tableau des 
heures effectives d'observation. 

Le President demande encore qu'un effort soit tente pour augmenter le nombre des 
spectrohelioscopes en service. II remarque, a ce propos, que, sur les 30 spectrohelioscopes 
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que G. E. Hale avait fait construire en 1930, 7 seulement sont en service actuellement. 
II propose de presenter a 1'Assemblee generate la recommandation suivante: 

'La Commission invite les directeurs des etablissements possedant un des spectre-
helioscopes standards que G. E. Hale avait fait construire en 1930, et qui ne I'utilisent 
pas actuellement, a le remettre en service pour la recherche des eruptions chromo-
spheriques ou, eVentuellement, a le preter a d'autres observatoires mieux places pour les 
utiliser.' 

La recommandation est adoptee par la Commission. 
Celle-ci etudie ensuite les moyens d'ameliorer les donnees sur l'intensite de la couronne 

publiees par le Quarterly Bulletin. 
Le President remarque que ces donnees ne sont pas, actuellement, toujours tres 

comparables. 
M. Roberts recommande l'emploi generalise des mesures photometriques absolues en 

usage au Pic du Midi. Mais le nombre de jours d'observation dans cette station est encore 
insuffisant pour qu'on puisse obtenir des maintenant un bon calibrage. II faut tenir 
compte, d'autre part, que le changement d'observateur peut amener une discontinuite 
dans l'echelle des intensites. Ce changement doit done etre note. 

Une discussion s'engage ensuite, a laquelle prennent part MM. Waldmeier, Kiepenheuer, 
Lyot. II s'en degage notamment l'importance de signaler la distance au bord du Soleil 
du point de la couronne sur lequel la mesure a porte, la necessite de prendre en considera­
tion la lumiere diffusee par l'atmosphere terrestre, 1'inteYet d'indiquer la forme, la largeur 
et la direction de la fente du spectrographe. 

Finalement, il est decide que M. Lyot preparera une note r£sumant les precedes d'ob­
servation employes au Pic et que cette note sera envoyee aux autres observateurs afin 
qu'un accord intervienne sur une methode homogene a employer par tous. 

On convient, d'autre part, de prendre comme origine des angles de position le p61e 
nord du Soleil, et non plus le nord astronomique, comme on le faisait dans plusieurs 
stations. 

La Commission aborde alors la question de la publication des donnees. Les divers 
membres sont d'accord pour estimer que, tant que la methode homogene d'observation 
ne sera pas adoptee et appliquee, il est n^cessaire de publier separement les resultats 
obtenus dans les diverses stations. 

Troisieme siance de la Commission (17 aout 1948). L'etude de la publication des donnees 
sur les intensites coronales continue. II s'agit maintenant de savoir si ces donnees seront 
traduites par des chiffres, comme actuellement, ou par des graphiques qui, a certains 
egards, seraient plus parlants. Apres une discussion a laquelle prennent part le President, 
MM. Menzel, Lyot, Rosch, Kiepenheuer, Waldmeier, il est decide que la publication des 
tableaux de chiffres, plus precise, continuera, et que, pour chaque date, les intensites des 
diverses raies observees seront donnees a la suite. Pour rendre les frais d'impression moins 
eleves, il est decide en outre que chaque observatoire participant preparera lui-meme 
des tableaux dactylographies qui seront ensuite reproduits par clichage dans le Bulletin. 
Le centre de Meudon etablira un pro jet de tableau standard et le modele definitif sera 
adopte apres accord entre les inteYesses. 

II reste a examiner la forme de publication a adopter pour les donnees sur le rayonne-
ment solaire de frequence radioelectrique. 

M. Hey critique la methode de publication employee jusqu'ici pour les observations 
de ce rayonnement. Le nombre de bursts par heure depend trop du zero de l'appareil 
et de l'instant de l'observation. II propose de definir des intervalles de cinq minutes et 
de constituer une echelle d'intensite, analogue a celle des eruptions, des phenomenes 
releves dans cet intervalle. 

Le President expose qu'une nouvelle Commission de l'U.A.I. etant en voie de constitu­
tion pour l'observation des ondes de frequence radioelectrique, il convient de lui laisser 
le soin de poursuivre la discussion pour laquelle elle est mieux qualifiee que la Com­
mission 11. Les resultats des observations n'en continueront pas moins a etre publies 
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dans le Quarterly Bulletin. Cette proposition est adoptee et la Commission passe a I'ordre 
du jour. 

Le President signale que la Commission mixte du C.I.U.S. pour l'etude de l'ionosphere, 
reunie a Bruxelles en juillet dernier, a emis la resolution suivante: Que les nombres 
caracteristiques des flocculi du calcium soient de nouveau publies dans le Quarterly 
Bulletin on solar activity ou, tout au moins, soient rendus accessibles a ceux qui etudient 
l'ionosphere. M. d'Azambuja ajoute que la methode d'estimation employee auparavant 
etait tres imprecise. On pourrait d'ailleurs l'ameliorer simplement en estimant separement 
l'importance des groupes de flocculi et en totalisant. Par ailleurs, I'activite des flocculi 
du calcium, et c'est pourquoi on en a supprime la publication dans le Bulletin, se comporte 
exactement comme celle des taches avec, toutefois, un retard constant de quelques jours 
sur celle-ci. 

M. Nicholson est d'avis que ce qui importe aux geophysiciens, c'est I'activite de chaque 
groupe plutot qu'un indice general. M. Ellison ajoute que les geophysiciens desirent que 
I'activite des groupes soit caracterisee par le nombre d'eruptions et de filaments actifs 
que Ton y observe par jour. 

Le President fait remarquer que I'activite individuelle des groupes est signalee chaque 
jour par les ursigrammes du poste de Pontoise (pres Paris) d'apres les observations de 
Meudon, que ces donnees, transmises immediatement, sont completers plus tard par les 
tableaux d'evolution et les listes des regions actives du Quarterly Bulletin. 

La Commission est d'avis que, dans ces conditions, il n'apparait pas necessaire de 
reprendre la publication des nombres caracteristiques des flocculi du calcium. 

Le President rappelle la recommandation emise par l'Assemblee restreinte de l'U.A.L, 
tenue a Copenhague en 1946, invitant la Commission 11 a rechercher un indice carac-
teristique qui represente mieux I'activite des protuberances que les indices utilises 
auparavant. II propose que cet indice soit, selon une methode essayee recemment a 
Meudon, la longueur totale, exprimee en degres heliocentriques, de tous les filaments 
visibles sur les spectroheliogrammes Ha a une date donnee. Ce precede equivaut a sup-
poser une meme hauteur a toutes les protuberances. Ce n'est naturellement pas exact, 
mais 1'erreur commise, d'apres des comparaisons precises avec les autres statistiques, est 
inferieure aux ecarts que, pour des raisons diverses, ces autres releves presentent entre eux. 
Aucune objection n'etant faite par les membres de la Commission, le President s'offre a 
demander a l'observatoire de Kodaikanal, specialise dans la statistique des protuberances, 
de bien vouloir se charger de la determination du nombre caracteristique nouveau. 

M. Kiepenheuer estime qu'il y aurait interet a donner deux nombres caracteristiques, 
l'un se rapportant aux filaments equatoriaux, l'autre aux filaments polaires. 

M. d'Azambuja pense qu'il n'y a pas grande difficulte a cela. II suggere, d'autre part, 
que l'observatoire de Kodaikanal soit egalement convie a preparer des ursigrammes 
analogues a ceux de Meudon, qui pourraient etre radio-diffuses par un poste indien. Si le 
Mont Wilson avait la possibilite de son cote, de preparer aussi des ursigrammes et que 
ceux-ci fussent transmis par un poste americain, on aurait deja la la possibilite de fournir 
des informations quotidiennes rapides et presque sans lacunes. On donnerait aussi satis­
faction au vceu emis par la Commission mixte du C.I.U.S. pour l'etude des relations entre 
les phenomenes solaires et terrestres dans sa seance du 10 aout, demandant que l'emploi 
des ursigrammes sur I'activite solaire soit generalise. 

En consequence, le President propose de soumettre a l'Assemblee generale la recom­
mandation suivante: ' La Commission s'associe a la recommandation de la Commission 
mixte du C.I.U.S. pour l'etude des relations entre les phenomenes solaires et terrestres, 
relative a l'envoi d'ursigrammes sur I'activite solaire par plusieurs observatoires con-
venablement repartis en longitude, afin d'eviter les lacunes dues au mauvais temps. Elle 
attire 1'attention sur la necessite de diffuser ces ursigrammes quotidiens suivant le meme 
code, a des heures voisines, mais ne se recouvrant pas.' 

La recommandation est adoptee par la Commission. 
MM. Rosch et Lyot proposent que l'observatoire du Pic du Midi soit relie par une voie 

aussi rapide que possible a un organe centralisateur des observations coronales. lis 
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demandent, d'autre part, que les renseignements sur I'activite coronale soient inclus a 
bref delai, dans les ursigrammes quotidiens. Ces deux propositions sont egalement 
adoptees. 

Le President signale un vceu de M. Roberts qui demande que la classification des 
protuberances soit examinee a nouveau, avec 1'idee que la definition des differents types 
s'appuie sur des facteurs ayant une signification physique permettant de caracteriser sans 
ambiguite les phenomenes auxquels elle se rapporte. 

A ce propos, M. d'Azambuja fait remarquer que, si une telle classification est reprise, 
elle doit avant tout tenir compte de la forme spatiale des protuberances, maintenant bien 
connue, et non seulement de leur aspect au bord, comme certaines classifications actuelles. 

M. Thackeray a demande que les observatoires possedant l'equipement necessaire 
inscrivent a leur programme de travail la comparaison reguliere des images de protu­
berances donnees par les raies Ha et D3, dans le but de preciser le rapport des intensites 
H3 /D3. La Commission s'associe au voeu de M. Thackeray. 

Le President appelle l'attention sur une recommandation faite par la Commission mixte 
de l'ionosphere en juillet dernier a Bruxelles: 'Que, dans la possibilite ou les faisceaux 
corpusculaires emis par le Soleil soient une source de phenomenes ionospheriques ou 
interessant la Geophysique, l'attention soit attiree sur l'utilite de la detection de tels 
faisceaux par l'absorption de la lumiere ou des ondes radioelectriques.' 

M. d'Azambuja indique que divers auteurs ont cru reconnaitre l'existence, sur des 
traces microphotometriques, de l'absorption des raies H et K deplacees vers le violet par 
l'effet Doppler-Fizeau, au moment de fortes eruptions. Mais l'observation est tres delicate 
et doit etre confirmee. La Commission ne peut done que s'associer au voeu de la Commission 
mixte. 

En dernier lieu, l'ordre du jour appelle l'examen des termes servant a designer certains 
phenomenes chromospheriques. En fait, il ne s'agit pas de se mettre d'accord sur un 
terme unique, facile a exprimer en anglais et en francais, mais plutdt d'eviter que des 
termes differents puissent prefer a ambiguite. C'est ainsi que les expressions flare et 
eruption chromospherique peuvent coexister si on ne trouve pas un meilleur terme pour 
definir le phenomene qu'elles caracterisent (le mot flare n'a pas d'equivalent en francais). 
Mais il n'en est pas de meme du mot flocculi souvent employe indifferemment pour designer 
les nuages chromospheriques qui surmontent les facules et qui sont brillants ou sombres 
suivant les radiations employees a les enregistrer, et les protuberances en projection sur 
le disque. Le President propose de designer les premiers, soit par plages faculaires ou, 
si le terme parait peu approprie, par facules chromospheriques. En ce qui concerne les 
protuberances en projection, il recommande le terme filament qui caracterise bien l'aspect 
spatial des phenomenes dont l'epaisseur est extremement faible par rapport a leurs autres 
dimensions, mais qui ne rappelle pas qu'il s'agit de protuberances, ou, en anglais, l'ex-
pression disk prominence, plus evocatrice de la nature de l'objet. 

La Commission est d'accord pour recommander qu'on evite a l'avenir d'utiliser le mot 
flocculi. 

Compte rendu de la seance de la Sous-commission de la Commission n , 
pour la cinematographic des protuberances 

PRESIDENT: M. B. LYOT. 

SECRETAIRE: M. A. DOLLFUS. 

Le president ouvre la seance en rappelant que le but de la sous-commission est de 
coordonner Venregistrement cinematographique du Soleil effectue en differentes stations, afin 
de combler les lacunes, d'obtenir un enregistrement ininterrompu du Soleil et de permettre 
ainsi la synthese generate des phenomenes chromospheriques. Les longs travaux que 
necessite le depouillement des films obtenus ne sont pas du programme de la sous-com­
mission. 
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Le president donne ensuite lecture de la liste des observatoires participants qui figure 
au ' draft report', il la soumet a la discussion. 

Monsieur Roberts insiste alors sur les difficultes introduites par l'utilisation des instru­
ments a d'autres recherches et les interruptions des films qui en resultent. Le president 
signale la meme difficulte au Pic du Midi. 

Monsieur Roberts a enregistre, a Climax, 15.000 pieds de films, en grande partie non 
depouilles. 

Monsieur Kiepenheuer indique l'existence, en Allemagne, d'un spectroheliographe 
equipe pour la photographie du Soleil en 4 secondes, avec la radiation Ha. Cet appareil 
pourrait participer a 1'etude cinematographique de tout le disque solaire. 

Monsieur Ellison pense que le filtre monochromatique de Monsieur Lyot serait appro-
prie a la cinematographie de tout le disque, avec une cadence rapide de une image toutes 
les 10 secondes, cadence necessaire a l'enregistrement de mouvements tres rapides. 

Le president expose ensuite les propositions resumees au 'draft report', relatives a 
l'etablissement d'un catalogue des films deja obtenus. 

Madame d'Azambuja, Messieurs Mohler, Roberts, Kiepenheuer et Nicholson font 
ressortir l'abondance des films et des images solaires deja prises, et, par suite, les difficultes 
materielles que presente l'etablissement des listes. 

Le president rappelle que les photographies espacees prises, en particulier, au Wen-
delstein et au Mont Wilson, pour la surveillance des eruptions, ne peuvent pas §tre integrees 
dans un film continu, il faut au minimum une image par minute pour que les mouvements 
ne paraissent pas trop discontinus, les listes devraient Itre finances aux films de cadence plus 
rapide. 

L'inter6t de la cinematographie solaire est ensuite souligne\ 
Monsieur d'Azambuja cite l'exemple suivant: Un tiers des protuberances quiescentes 

naissent pres des taches, avec un retard de 20 jours sur celles-ci. Les photographies 
quotidiennes du Soleil ne permettent pas de distinguer si la matiere de ces protuberances, 
au moment ou elles apparaissent, sort de la tache ou se dirige vers elle. Les films per-
mettraient de resoudre des problemes de ce genre. D'autre part, un certain nombre 
d'images non utilisees seraient isolees et constitueraient des collections d'images de la 
chromosphere susceptibles d'etre distributes aux chercheurs qui en feraient la demande. 
Cette solution remplacerait la publication, qui avait ete rexlamee, de spectroheliogrammes 
dans le Quarterly Bulletin on Solar Activity. 

Monsieur Kiepenheuer insiste sur l'interet financier d'une telle entreprise. 
Le president rappelle que les premiers films du Soleil entier, obtenus a l'observatoire 

McMath par Monsieur Mohler, seront projetes a une stance de l'Union. II soumet ensuite 
a la discussion, les conditions des prises de vues: orientation de l'image, diametre du 
disque, radiation utilisee, largeur de fente etc. 

Le president recommande l'utilisation de films a grain tres fin et a grands contrastes; 
leur faible sensibilite est compensee par la possibility de reduire le diametre de l'image et 
d'augmenter ainsi le champ. 

La valeur elevee du contraste permet d'elargir les fentes du spectroheliographe ou 
la bande transmise par le filtre monochromatique, sans perdre de details meme pour des 
objets animes de vitesses radiales. Une largeur de 1-5 A. parait acceptable. 

Pour enregistrer des vitesses radiales tres fortes, Monsieur Kiepenheuer propose de 
prendre des cliches de part et d'autre de la radiation envisaged. 

Pour eviter d'avoir des eruptions tout-a-fait noires sur les cliches, Monsieur Ellison 
propose d'effectuer plusieurs poses successives, a travers divers ecrans absorbants. 
Monsieur Ohman propose, dans le meme but, d'utiliser un polariseur et un prisme bire-
fringent fournissant simultanement deux images de densites differentes, de telle maniere 
que tous les details soient dans la partie rectiligne de la caracteristique sur l'une d'elles 
tout au moins. La comparaison des deux images fournirait l'etalonnage photometrique. 

Le president insiste sur la necessite d'imprimer le temps sur chaque image, afin de 
permettre la comparaison des images simultanees de films differents et le raccordement 
de ceux-ci. 
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L'impression du temps au debut et a la fin du film peut entrainer des erreurs en cas 
d'irregularit^s de la prise de vue ou d'interruptions pendant le passage de nuages. Cet 
enregistrement est realisd a l'Observatoire McMath; au Pic du Midi, une montre est 
photographiee sur chaque image, en meme temps que le Soleil. 

Monsieur Kiepenheuer propose d'entrer en relation avec l'observatoire de Tokyo qui 
possede un spectroheliographe et qui, par sa situation geographique, permettrait de 
combler les interruptions communes aux observatoires d'Europe et des Etats-Unis. La 
proposition est approuvee. 

Le president conclut en rappelant l'interet de la cinematographic du Soleil tout entier 
et en resumant les suggestions qui ont ete faites: 

Possibilite d'employer le nitre polarisant a la place du spectroheliographe. 
Utilisation d'une bande passante assez large (1-5 A.) afin d'enregistrer les ph^nomenes 

animes de mouvements radiaux. 
Usage de films a grain fin et a grands contrastes developpes avec un revelateur a grain 

fin. 
Prises de paires d'images de densites differentes pour permettre la photometrie des 

eruptions. 
Enregistrement du temps et d'un etalonnage, sur chaque photographic 
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